
Amnour 71*atairhle

-Malheureuse! que doui avez_ývouE doue

A ce cri de reproche et d'angoisse fra-
ternelle, Anuaie se mit à trembler.

-fflic leva se grands yeux craintifs SUT
le Jene homme et Joignit ges mains:

--Je ne sais plus ... je souffrais tant .
-Ce que vous m'apprenez m'effraie.

8avez-vlous qu'il n'est pas rentré ce soir?
E44c devint -toute bllanche et -porta ses

deux mains à s poitine.

-Pouquoi avez-vous agi ainsi avec lui,
reprlt4l égaré par sacraintes. Ne com-
preniez-vous pas que '"ou le ménfager
ainei, ta fallait que J'aie de b>onnes raisons.
S'il lui est arrivé maeibeur, ce sera à cause
de vous ... Mon trère! Ma -mère! Ah mi-
sèe de moi! mon sacrifice n'aura doue pas
irod!

-- râel bl-e<Ja-t-ele. Ne -m'aereaWes
gag. Si 1Vous gaviez commie je souffre. C'est
atroce de penseir que Je puis causer lot
mort d'un homme.

Il a mt flailameet la -pfit lui vint
de la sentir si fadbls.

-Câàez-vus, dt$.U en la soutenant
par de bras.

L* "ua est peut-Itve m0las grand que
mous ne Je supposons. Je vais 'me mettre
à da recherchbe de -mon frére. . Par oùsut-
il allé en vous quittant.

-Par à& dift-elle, en ddklgnant, de son
bras étendu, la direction du fort de ia
Late et du cap Urréhol.

-J'irai donc -de ce c6té quoiqu'il me
paraisse ýmpo".be qu'~ymnit pu com-
mettre un tel acte de fole ... AM qi ai.
mat tant notre mère..

-Je veux le chercher aussi. Laissez-
moi vous accompagner.

-Nn vous me et&detez cear vous
ne 'pua suivre me-ps Runtrez chez
-vus J'ia à mon retbour, vous Informer
du résultat de mes recherches.

1q'logatPes,-aseel tit

l'es siennesd, mais )a jeune ftIe glissatý e.
genoux, se cra.mponna à lui.

-Pltié, grvooan! Je -ne suis qu'une fat.
bIc femme, moi; pourrais-je vivre eucore
si vous -me maudissiez... Pardon! je voua.
ai mais tant que V'idée -de vous savoir & W,.
niais perdis m'a affolé..... je suis seule au
monde et voua étiez -mon -unique espoir!..

La douleur de cette voix si chère fend-it
son resslentimnent,

Il e pencha -et releva l'orpheline.
--- e vous pardonners,@ A-nns;u mSn

coeur, trouverait encore des excuses à votre
condute.., mais priez Dieu, car el ce que
nous -redoutonis était accompll, vous m'au-
riez retiré Jusqu'au droit de penser à vous.

Effle taissa la tête et ne dIt plus ien.
1-l la qultta.
Immobile dans sa grande mante noire

dont le espuchon était rbattu env s tête,
elle resa longtemps à écouter le bruit dusf
Pas -du Jeune homme qui e'élolpigiait.

Quamd el-le 'ne les distingua plus, elle
poussa ýun gros soeipfr, et levant ses yeux
bcaigns de larmes vers le e4 n>oir elle fit
-monter cet appel au dieu de toute misé-
Ti-orde:

--Oh, Soi.gneur! prot4qez-noue! S'il vous
faut une victime pour expier leur amour
fratricide, votre servanpte st là ... frap-
pez-4£ et épargnez-les, eux qui ont dee
parents que -la mort tuerait.

lx

Urvocan marchaaft Ybe -dams la direction
du fort de 'la Latte, par eù son frère avait
fui tantôt.

Le sentier liait à peine tracé, et juse-
menht la nuit était @ombre: auue étoile
ne se montrait au ciel. Cependant Il aat
tant de fois ,parcouru ce chemin qu'il 9A-
lait ainsi, dans le btUuitW, &ussi .41 de'
-lui que et le soleil ont biElê de toSt sS*
éclat.

-à-On nec penne januh à tout, se dsht-
*l ex lui-m4me; J'asr.Is do iirndre un
lanterne.

Les moindres colas 'me Sotfiges
il eut vrai, m'em)Obe que jieW puspu


